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La perspective sociologique

Par Jean-Marie Tremblay, sociologue

PREMIÈRE PARTIE :

LA LÉGITIMITÉ D'UNE SCIENCE DU SOCIAL

"Pourquoi la sociologie? Pourquoi peut-il y avoir une science qui prend pour objet (c'est-à-dire qui s'intéresse exclusivement à) la société des êtres humains? En d'autres termes, plus rigoureux, qu'est-ce qui fonde la légitimité d'une science autonome du social ?

"Ne connaît-on pas spontanément la raison de nos actes et ne voit-on pas clairement ce que sont les groupes sociaux dans lesquels nous sommes insérés (engrenés, dirait Marx)? Ou bien encore, les grands phénomènes sociaux comme la religion ou l'attachement à la famille ne sont-ils pas INNÉS, DANS LA NATURE HUMAINE; 
 ne faut-il pas alors s'interroger sur la nature de l'homme plus que sur l'organisation sociale?

"• Durkheim (1894) répond que les faits sociaux «ont une manière d'être constante, une nature qui ne dépend pas de l'arbitraire individuel et d'où dérivent des rapports nécessaires.» 
 • ce que veut dire Marx (1846) lorsqu'il pose que «dans la production sociale de leur existence, les hommes nouent des rapports déterminés, nécessaires et indépendants de leur volonté.» 
 • Enfin, Weber (1919) ne dit pas autre chose lorsqu'il interdit de réduire le sens culturel des actions aux intentions subjectives des acteurs. 
 

"Il existe des faits sociaux qui sont indépendants des individus qui composent la société, qui n'existent que parce que des hommes vivent en société.  On ne saurait les comprendre par l'étude des individus.  La biologie et la psychologie seraient inopérantes;  seule une science de la société peut les appréhender.  La sociologie a son objet distinct des autres sciences.  Il ne s'agit pas là d'une affirmation gratuite.  Ce qui permet d'affirmer l'autonomie du social , ce sont les régularités (les constantes) que la science (sociologique) observe." 

La sociologie est UN MODE DE PENSÉE caractérisé par • UNE INTENTION SCIENTIFIQUE d'une part, et • LA VISÉE DU SOCIAL d'autre part.  La sociologie apparaît ainsi comme une analyse scientifique (c'est-à-dire logiquement bien formulée et dont les propositions sont empiriquement vérifiables) du social en tant que tel ou, si l'on veut, de ce qui se passe entre les humains.  Et, comme le dit Aron, «l'intention de saisir le social en tant que tel est constitutive de la pensée sociologique.» 

La sociologie est un projet scientifique;  son but est «de comprendre et d'expliquer scientifiquement la réalité sociale.»  Et, continue Rocher,« cela n'exclut ni ne nie d'autres formes de discours à propos de la société:  (tels les) discours littéraires, poétique, critique, philosophique (voire même métaphysique ou religieux).  D'ailleurs, certaines oeuvres littéraires ou poétiques peuvent porter sur la réalité sociale un regard (parfois) plus perçant que celui du sociologue.» 
 

Pensons, entre autres, aux regards littéraire et poétique d'auteurs comme Bertol Brecht, Paul Piché au Québec, au groupe de Paul-Émile Borduas signant le «Refus Global», etc.  La liste pourrait être longue s'il nous fallait identifier les écrivains sociaux, au Canada anglais, aux États-Unis comme ailleurs.

Le regard littéraire ou poétique sur la réalité sociale peut apparaître parfois plus percutant que celui du sociologue parce que «la démarche de ce dernier est nécessairement plus lourde, dans la mesure où il s'impose de suivre la voie longue et souvent aride qui obéit aux canons de la méthode scientifique.  C'est là pourtant ce qui fait de la sociologie un projet scientifique;  c'est aussi ce qui lui confère un caractère singulier et irremplaçable.» 

DEUXIÈME PARTIE : 

LA SOCIOLOGIE, L'ÉTUDE DE LA DIVERSITÉ HUMAINE

La sociologie est l'étude scientifique du social par le social, de ce qui se passe entre les hommes et qui s'impose aux individus.  Son objet d'étude est ce que Mills (1959)  appelle L'HUMAINE DIVERSITÉ, "où entrent tous les univers sociaux au sein desquels les hommes ont vécu, vivent ou pourraient vivre." 

"Le sociologue s'efforce de comprendre l'humaine diversité de MANIÈRE MÉTHODIQUE, mais la diversité est si ample et si profonde qu'on peut se demander si c'est possible.  (...) La diversité n'est peut être pas aussi anarchique qu'on l'imaginerait à la lecture d'une énumération fragmentaire (pensons aux écrits pseudo-sociologiques d'Alvin Touffler);  pas aussi anarchique que se plaît à le montrer la sociologie des collèges et des universités (aux États-Unis).  L'ordre et le désordre sont affaire de point de vue;  la compréhension méthodique des hommes et des sociétés exige un point de vue assez simple pour laisser place à la compréhension, et 
 en même temps assez complet pour inclure les étendues et les profondeurs de l'humaine diversité.  C'est pour conquérir ces points de vue que la sociologie livre son combat le plus décisif et le plus harassant." 

La sociologie est un point de vue qui repose sur un certain nombre de questions ou d'interrogations qui s'imposent facilement à l'esprit qui conçoit cette science comme l'étude par excellence de ce qui se passe entre les hommes au sein d'une totalité sociale donnée.  Mais, observe Mills, "pour concevoir l'existence de l'humaine diversité, il faut que nos travaux ne quittent jamais le plan de la réalité historique et de ce qu'elle représente pour les hommes et les femmes de chair et d'os." 

"Notre objectif consiste à circonscrire cette réalité et à dégager ses significations.  C'est en fonction d'elle que la sociologie classique formule ses problèmes (d'analyse), et que les épreuves et les enjeux qui recouvrent sont effectivement abordés." 

TROISIÈME PARTIE

L'UNITÉ DE LA SOCIOLOGIE

"Ceux qui se penchent sur la sociologie pour la première fois sont d'ordinaire surpris par la grande variété des thèmes traités (nous avons même parlé précédemment de la diversité humaine, de la diversité des expériences humaines, etc.).  (...) Ils s'interrogent sur l'unité et la cohérence interne qu'elle permet.  Mais L'UNITÉ DE LA SOCIOLOGIE lui vient de sa méthode de cadrage:  la sociologie s'intéresse (...) aux collectivités elles-mêmes et non à tel ou tel de leurs aspects.  • Ainsi, la sociologie RELIE TOUJOURS des phénomènes qui appartiennent à différents niveaux de la vie sociale;  • la sociologie tente d'établir des rapports pertinents entre les phénomènes politiques et religieux, économiques et guerriers, artistiques et éthiques" (etc.) 

Si la sociologie est l'étude scientifique du social par le social, nous pouvons définir sa perspective comme étant celle de "l'étude des déterminants sociaux des actions sociales ou, dit autrement, l'explication des régularités sociales par des régularités sociales". 
 Ainsi, par exemple, le sociologue pourrait essayer d'établir une relation entre la fréquentation des musées et l'origine sociale des visiteurs;  entre l'origine sociale des acteurs sociaux et leurs valeurs, leurs représentations, leurs aspirations;  entre la pratique politique et les parti-pris idéologiques et les diverses positions dans les rapports sociaux;  entre l'activité de production des êtres humains-en-société et leur activité d'organisation et de représentation d'eux-mêmes, de leur société et du monde dans lequel ils vivent.

De ces faits sociaux, la sociologie cherche donc à donner une explication satisfaisante.  Entendons ici que l'explication dont il est question n'est ni métaphysique, ni religieuse, ni psychologique, ni astrologique, ni littéraire, etc.  Comme l'écrit Mauss, "expliquez, en sociologie, comme en toute science, c'est donc découvrir des lois plus ou moins fragmentaires, c'est-à-dire LIER DES FAITS DÉFINIS SUIVANT DES RAPPORTS DÉFINIS." 

Dans tous les cas, le sociologue est l'homme de science des pratiques sociales.  Le point de vue sociologique est une PERSPECTIVE D'INTER-LIAISONS.  L'imagination sociologique dont parle Mills reflète cette perspective d'analyse "qui constitue la clé de l'intelligence sociologique de la réalité humaine.  Cette étude, continue Giner, permet de souligner à la fois • L'UNITÉ ET LA DIVERSITÉ DU MONDE SOCIAL, • L’INTERDÉPENDANCE FONCIÈRE DE TOUTES LES SPHÈRES DE LA RÉALITÉ SOCIALE." 

Le sociologue recherche l'explication des faits sociaux en considérant le social en tant que tel.  Mais n'oublions pas, comme l'observe Gurvitch, que l'explication sociologique "présuppose la possibilité d'intégrer les faits (sociaux) qu'elle étudie dans un cadre, un ensemble, un univers réels, un monde particulier d'une certaine cohérence relative" 
.  La société, comme totalité, constitue pour le sociologue cet ensemble dans lequel les faits sociaux sont engrenés.  Elle constitue l'objet traditionnel de la sociologie.  Que l'on appelle cet objet d'étude la société totale (Mills, 1959), la société en action (Rocher, 1969), la totalité sociale (Dowidar, 1974), la sociologie consiste en l'étude "des phénomènes sociaux en tant que tels dans leur mouvement d'ensemble." 

Ainsi, nous pouvons dire que la sociologie est l'étude des relations d’interdépendance entre les phénomènes sociaux, au sein d'une totalité sociale donnée.  Retenons cette réflexion du célèbre sociologue américain, C. W. Mills (1959):  "Est «sociologique» par excellence, l'effort incessant pour RATTACHER LA MOINDRE PARCELLE DE LA TOTALITÉ DES AUTRES PARCELLES, afin d'élaborer une conception d'ensemble." 

Concluons sur cette remarque, que nous jugeons fort juste d'ailleurs, de deux jeunes sociologues français, Cot et Jean-Pierre Mounier:  "Pas plus que la structure de l'atome est perceptible à notre entendement sans le détour par la science physique, la structure des sociétés ne nous apparaît sans le recours à la science sociologique.  Mais, un fait social ne se laisse pas appréhender sans qu'on applique à le découvrir une démarche rigoureuse. 
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